
 

 

La quête de Pratisalia  

Nous avons été missionnés par le royaume de Artisalia dans le domaine de Plastidor. Nous avons été 
chargés de cartographier les contrées de Pratisalia. C’était alors des terres jusqu’à lors méconnues. 

Nous avons pour cela parcourues de nombreux lieux et certains mêmes avaient été mentionnés dans 
les manuscrits anciens de Saiet, Pelissier ou encore Hansen Love. Cette contrée qui nous était apparue, 
au premier abord semblait petite s’est révélé d’être une immensité stupéfiante. De ce fait, c’est ainsi 
que dans ce rapport fait à vous habitants du royaume d’Artisalia nous chercherons à synthétiser toute 
ces merveilles.  

Léa : Notre arrivée fût chaotique au moment d’accoster à cause des torrents. C’était celui de 
la rive Sud nommé « Torrent des définitions » de nombreux navires sont tombés face à lui. 
Nous avons donc dû nous accoster ailleurs au vu du danger.  

Ceux qui avaient péri par exemple été :  

- Le navire de la pratique qui était un navire d’action, de faire et d’exécution.  

- Le galion dit des arts plastiques, qui contenaient bon nombre de théoriciens qui débâtaient sur la 
définition de ce qu’était les arts plastiques. Ils en conclurent que c’était la pratique avec des procédés 
spécifiques et matériaux spécifiques qui œuvre à la production d’une image.  

- Également présent le bateau d’Hansen Love c’était sans doute qu’elle avait élaboré sa définition de 
l’image. D’après elle c’est une représentation, reproduction censé évoquer à différents degrés plus 
ou moins fidèle de la réalité.  

- Un autre navire était également présent dans un sal état, peut- être qu’il avait été perdu dû au 
mauvais temps. Ceci peut être dû à un mauvais temps de parole induit par une mauvaise 
verbalisation d’un problème. Ceci causa de mauvaise prises de paroles et qui ne leurs ouvraient pas 
de nouvelles possibilités sur de nouvelles dimensions pour cette situation à problème. 

Notre bateau a failli rejoindre cette extraordinaire tissages de ruines. Ces navires reliaient entre eux 
était un véritable travail de tisserand emblème même de cette contrée.  

La décision fut prise donc d’accoster ailleurs.  

Manon : Mais avant de continuer ce récit je me dois de vous narrer une découverte 
stupéfiante trouvé bien plus tard dans notre expédition. En effet des tablettes écrites 
par l’inspecteur générale Pélissier datant des temps anciens non connu de nos âges. 
Elles se situaient dans le Temple de l’étang des temps, dedans relatait une frise de 
l’histoire de ses terres.  
 

Sur la première tablette que nous voyons était écrit qu’au XXème siècle, c’est la Révolution de la 
couleur et du dessin classique ne précédant plus l’acte de la création. La deuxième tablette était 
inscrite qu’à la fin des années 60 c’est la valorisation de l’imagination et l’innovation, mouvement et 
émancipation provoquant un nouvel intitulé de l’enseignement qui est « arts plastiques » avant cet 
enseignement s’appelait « Dessin et arts plastiques » en 1972, de nouveaux théoriciens approchent la 
pratique artistique à la discipline et la développe. Ouverture à la diversité des formes artistiques + 
moyens d’expression que recouvre le champ de la discipline. Sur la troisième tablette nous voyons 
qu’au début des années 70 : on va vers une volonté d’art vivant, des valeurs nouvelles en art vivant et 
art pratique il y a moins de formalisme. 1976 : création du CAPES puis de l’Agrégation. 1977 : Charles 
Hummel explique que « les changements qui interviennent en éducation sont déterminés par des 
facteurs extérieurs au système éducatif ». Il relativise sur l’évolution qu’apporterait à elle seule la 



 

 

nouvelle conception de la pratique. Donc d’une avancée théorique en matière d’art ou d’un progrès 
pédagogique. Or, ce sont, dit-il « les contextes économiques, sociaux et culturels qui déterminent 
l’éducation de demain comme c’est le cas aujourd’hui ». Ainsi, il développe une nouvelle conception 
de la pratique. Toujours à cette date c’est la Création de la « mission d’action culturelle en milieu 
scolaire », développe des projets d’actions éducatives. 1982 : la création d’une « mission des 
enseignements artistiques » qui œuvrera notamment pour la diversification des arts dans l’offre 
d’enseignement et à la création de divers types d’ateliers en partenariat avec le ministère de la culture. 
1993 : Création d’un enseignement HDA.  
 

Léa : Avec cette histoire remplit d’événements, il était moins surprenant que les 
contrées pouvaient parfois apparaître désorganisées spécialement. Non savant 
de cela et ayant presque perdu notre bateau au « Torrent des définitions », 
nous nous sommes accostés finalement à L’île de l’image. Une île isolée qui 
effraye plus d’un avec ces statues qui semblent vous suive à la trace. Leurs 
visages semblaient changer aux grès de mes affabulations. Cette phrase que je 
m’étais rappelé du parchemin de Hansen Love m’immergea dans ces écrits 
lorsqu’elle s’était perdu dans cette île.     

L’image d’après elle serait d’après l’imaginaire produit par un espace mentale propre à chacun qui est 
influencé par différents facteurs. L’image quelques soit à un pouvoir sur nous, elle peut être truqué. 
Mais à la base elle est muette, elle ne comporte aucun « message ». De plus ils semblent qu’une 
prolifération des images se soit opérés lors des dernières années. La tromperie de l’image peut exister 
par exemple avec cette île. Cependant d’après Hansen Love l’image trompé peut être défait 
uniquement par l’Art. C’est donc l’image contre l’image.  

Manon : Après ces moultes péripéties nous arrivons finalement à Pratisalia et nous virent 
deux choses en premier, le Grand chêne Pélissier, c’est le fameux arbre des citations. 

Nous avons eu l’occasion d’en lire quelques citations comme « Il n’y a en arts plastiques 
que l’évidence du visible dans son imprévisibilité, celle d’une étendue muette, sans 
recours autre que d’interroger cette évidence. » ou encore « La construction au fil des 
séances, où se rencontreront les mêmes questions à approfondir, à la manière d’un 
tissage pour constituer des savoirs partiels. » 

On y trouve surtout les grandes chaînes de l’enseignement réputé pour être très ardu à 
escalader même pour les alpinistes les plus chevronnés. Cette marche aux sommets de 
ces montagnes était un vrai jeu d’équilibriste.  

Dans cette chaîne de l’enseignement il y a « Les types séances » qui ont beaucoup évolué 
au cours du temps.  Ex : Gris colorés était beaucoup contrôlé par le prof avec des séquences très 
longues. Les élèves étaient muets. L’avantage est la satisfaction d’un travail bien fait mais sans 
réflexion acquise par l’élève. Alors le Véritisme c’est la propre construction de l’élève grâce au discours 
inductif. Ces deux séquences sont séparées. Ce sont des méthodes opposées.  

Manon : Nous nous sommes détournés de notre objectif en suivant l’ouest. Par curiosité nous 
avions voulu allée à l’étendue d’eau que nous avions aperçue auparavant. Là-bas, se trouva la 
magnifique « Source des idées », on disait que sa contemplation suffisait à revigorer tout esprit.  

Nous voyons dans cette source que l’enseignant cherche la diversité des réponses. En effet, les 
réponses peuvent être variées selon ce que les élèves évoquent ou alors à travers l’espace ils peuvent 
être influencés, il est donc important que le matériel soit à la vue de tous. Ou encore de mettre les 
élèves en groupes afin de faciliter l’échange entre eux et le prêt du matériel.  



 

 

Léa : Notre voyage repris par la suite à l’Ouest vers le pied du Mont Verba. À son 
sommet comme les récits le narrait se trouvait bel et bien le fameux lieu d’assemblé au 
moult débat se poursuivaient par la population pratisalienne.  

Au contraire du bateau précédemment ici été évoqué une parole saine. Les habitants 
de la contrée étaient des férus artisans et artistes en tous genres devenaient de 
véritables artistes de leurs pratiques en prenant la parole à propos d’elles.   

Par ailleurs, leur réflexion d’après la légende était alimentée par la rivière réflexive 
rejoignant le Mont Verba.  

Manon : Nous remontons ensuite vers le Nord où nous avions fait un détour pour 
observer la Rivière Saiet. Je me suis alors remémorée ce que Saiet disait de cette petite 
étendu d’eau. 

 D’après lui, tous ne peut-être dit, et d’ailleurs est-il souhaitable que tous les secrets soient 
dévoilés ? Pour l’auteur la pratique s’en trouve affaiblit si les preuves sont révélées tout 
de suite. Et si l’enseignant dévoile tous il risque de manipuler le résultat des productions.  

Après cela nous avions continué notre périple en direction de la Cité Praticus.   

Léa : Nous sommes arrivées finalement à la plus grande ville de la contrée qui contenait la 
majorité de la population. C’était évidemment la grande cité portuaire Praticus. Dans cette 
cité portuaire une grande école existait avec des méthodes innovantes.  

Celle- ci plaçaient ces élèves comme acteurs et leurs actions étaient au final leurs sujets. Ce sujet qui 
est dû à une situation à problème déjà évoqué par le professeur. Cette dernière est avant tout vu sur 
la pratique que le savoir.  

La ville de Praticus contenait bien des merveilles mais ne pouvait être contenue dans un rapport si 
court. Ce fut avec regret que nous quittions cette cité aux nombreuses facettes et ces curieux 
habitants.  

Manon : Avant de partir au port Fabrico-Pascalo pour terminer notre voyage, nous avons 
décidé de faire un détour à l’archipel de l’évaluation. 

Nous nous rendons compte que l’évaluation doit être pendant le cours mais 
pas systématique, la production ne doit pas toujours découler sur une 
évaluation. Elle peut se faire pendant ou après que la production soit 
terminée.  

C’est ainsi que ce récit de notre expédition à Pratisalia se termina.  

 

 


